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SOUS LEIS ARîll S

-- 1"ltiCltelielt, je Suis dle 1toit goût. .''ai (ii bien tdes
succiès (laits tua vie tulais ce Sotir j'csp;'t-c capturier le
capitaine.

AUX MAITRESSES DE INIAISON

VE LA. i'iOPRE' IL N EN FAUT P'AS TROP'

l y avait, une fois, une maitressed<enmaison
que les gens de son arronmdissemnit avaient pro.
clamé, d'un commnun accord, la perle (les uména-
gères.

Ce titre intrigua fort un homme sage de l'en-
droit et il résoltut, un beau jour, d'aller voir cette
personne et de voir rar lui-mêôme jusqu'à quel

ploint une telle réputation était méritée.
La femme lui dit:
IJ'ai conquis nmon titre loyalement ; je suis

de fait la meilleure mtatresse de maison de
l'arrondissement. Tous les jours que le bon Dieu
amene, je balaie et époussète nia salle de récep-
tion, ainsi que les chambres <les visiteurs, bien
que je ne m'en sois jamais encore servi."

Le sage s'en alla le coeur triste. Ce n'était pas
là l'idéal qu'il avait rêvé.

Lorsque j'entends dire à une femme que beau
temps, mauvais temps, que les enfants soient à
la maison ou non, elle fait blanchir son l inge le
lundi et repîasser le mardi, je suis porté à faire
le gunet dans les environs pour contempler en
passantî la triste mine du mari et l'air ennuyé
<les pauvres enfants (lui ne peuvent profiter de
leuu jour de congé.

La fenmtme que j'aittîe, c'est celle q1ui se hiâtte
lentement, qui a uti coeur tendre et qui est tou-

jîours de bonne humeur. C'est celle qui is'a> pas
éternellemnt à la porte de sa cuisine un muor-
ceau dle tapis rapiécé, un autre à la porte de sa
salle à manger, de vieux coupons de tapis ou de

pîrélart et des nattes dans tous les coins, voire
même un journal tout grand ouvert sur la table

pour protéger un tapis dle deux sous.
Si je voulais utesquiner et être une fesse ma-

thîeu de cette sorte, je ne voudrais pas, pour tout

l'or du monde, que les voisins s'en aperçussent.

Il n'y a pas au monde d'homme et il n'y en
aura jamais, qui se soumettra de gaieté de coeur

aux exigences ridicules, aux petites tyrannies de

ces ménagères mtodèles, qui poussent la propreté

à l'excès. Et, en fin (le comîpte, qu'est-ce dlouc

qu'un tapis ruiné, en comparaison <lu bonheur

d'un homme ruiné <h
Un plancher sale peut rendre lat femme ner-

yeuse ; miais Ila vieille rengaine à toute heure et
à tout propos, des fatigues, des mauttx (le reinis,
dle genoux éccrelhés et dle mains pleines d'ittuî-
poules rend toute la famille nerverse et quelque-
fois ahurit les voisins.

Comment expliquer l'aversion quo ces excel-
l-,ntes maîtresses de maison inspirent lit plupart
du tempsl Les hommes les prennent eii grippe
et les tournent cii ridicule.

Les hommes aimetit (lue toat soit propre et
bien rangé dans leur intérieur ; mais peu d'entre
eux aiment à se tenâ- dehors sur le seuil <le lat
porte par uuîejournée froide, pendant que nia-
dame fait sout grand balayage au salon.

Une femme (l'esprit nie se ptlaindrIta jamais de
ses petites misères de tous les jours devant soit

mari ; car neuf fois sur (lix on lui reprochera
que la faute en est à elle-mêmîîe, et qu'elle pour-
rait facilement les surmonter si elle voyait un

peu pîlus loin que le bout <le sont nez. Malheu-
reusenient, neuf fois sur dix, ça n'est que trop
v'rai.

La femme (toit s'efforcer de rendre sa tâcehe
aussi facile que possible, tout en se faisint jus-

tice à elle-même et en tenant en nmême tetmps sa
umaison dans un état le propreté conîvenîable,

Qu'il est restreint le nombre (les feimmîies qui
peuvent faire une chose corr'ectement et prompte-
nient ! La raison eni est qu'elles ne s'étudient pas

à la faire. Il n'en manque pas, d'ailleurs, (lui
n'ont d'autre raison que de suivre à la lettre
l'exemple <le leurs mères et qlui font leur ouvrage
<'une certaine manière, parce que <le lat miême
manière la maman le faisait aussi.

Elles prennent une journée entière pour' laver
quelques vieilleries et une autre pour les repas-
ser.

Plus elles y mettent de temps, mieux elles
s'imaginent faire l'ouvrage. Je suis certain que si
on parvenait une bonne fois à les convaincre
qu'elles perdent un temps précieux, qu'elles
ruinent leur santé, et gaspillent leurs forces et
leitr savon, elles en auraient un gros chagrin.
Car, pour elles, faire des économies, est la grande

préoccupation, le but auquel elles visent sans

cesse.

LES ABUS DE LA DÉMfrOCRATIE

J?',, î' «liar ( 'iî, f0'in aiéran) u-lttsz
Vous <Il. tils chtais palai4? N'itvon;-tioutls pas atteintt lat

?treaim
.Jo/,a unell -(~ctiien tiont inferntale. Ce 'ue t via

rapetitiqc (le voir- tout le nîtîntle poîssédcr itîitatt tic
i'omfo-t luie soi!

UNE EX18TE'lNCKl* 'l'RÀNQU I Jl,1E

Ait

jourd hui/tîsIî. " d 'ai lit . ila ili, pas I 'aigeLqit t CIîî

(Ile c'est ililntrt it la N-i'

Chaque frottenmen t i nu tile< est, en m mnetemps,
une dépiense inutile (le for-ces e't une pertet (le
temups, et il lie faut pas perdrie (le vueC que le linige
s'use autatt à être lavé qu'à être porté.

Si passer le fer chaud six fois sur une ser-
viette suffit pour lat bien repasser, un septieiue
mtouvenment devient inutile et est, ets colis('quenetii,
une perte (le temps:ý c'est, cependant, ce (Ile fontt
tous les jours la plupart <le ces daines, qlui s'atli-
client bien à tort commue (les tmaîtresses dle nkiai-

son hors ligne. Mais n'allez pas leur dire qu'elles
font niiaI ! Elles votus riraient au imez, et ripoti-
dIraiont que leurs mères, avant elles, s'y pre'-
naient (le cette façon.

C'est une chose dilliciie que <le pouvoir se
contrôler et a'drson sanîg-froid cmi voyant
une femme faire une chose tout (le travers
mais l'exaspérationi est à son coît,,quandc
elle soutient mnordicus que c'est timsi que lat chose
doit être faite, qlue les atUitires dle mténage nie vous
regardent pas, que vous îî'y etntendez rien.

Pourtant ces choses vous irritentt tout de ititêitte
et vous font trouver la vie bieni insuiportulîle.

1la îtresses <le' mitesonis, apjpreie/ dlotic à Vouts

connaître, pendéant qu'il eh ('est enlcore te*tmps.

Sotez, obs'ervez , (f'u i se passe at ti t-Ile, vouts

et ell'orcez- vous d 'apprtendIre', chtaquîe joutr, i teil
que chose (le nouveau.

Pratiquez la véritable éceoiiommti'î ; apprentez sumr-
tout à mngrvos fores et %os liras. Sach'ez'
qu'une femme épuisée est totujours tii fettîtîte
nerveuse et que lorsqlu'unte fi 'ttii.tt t' eîe
lat tmoindlre chose l'irrite it l it itiet Ile, tm<autvaise

humeur. Uneic fetti nevti se nstie chierchte pas à

se retndre aimtable ;- elle< est tîatissule et bru'îsque
pou r ses enifants, e't lei panuvr m'iiatr ieo telw

de bonheur aupt'ès d'lle.
Ne faites dbitc pas un tas tde clitisis inuttiles oit

qui~ peuvent êtr'e re'tttt,;'s à tit atutre jour. Ne
faites pas l'ous'riIge de' lieutx journ'mées en une
seule. On ne vous eti saura pas grt- ; on tir vous
plaindra pas si, dlaites eus cr:îttute.

tmaI dans tous ltes miembre's, si les n3 vous craqluent,
et V'on aura raison).

Lat meilleure fettti-te ujt vt-îîtaisse, t-lit celle

(lui nettoie et m<et touîmt, i t' ru .ttt' s- itiaisoit,
sans <lue persontne ni ei ape'rçotive.


